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sée dans un moment de délire poétique,
cêrat lsa us. Défenseur de laca-se-
italienne,.or dit qu'il a embrassé Gari-
baldi sur-les deux joues, et qu'il lui»h dit,
avec uie emphase sublime : " Le regne
des Gr.os est fini.. ,-Vous le Vyez
parcourant les rues,. les pieds enfouis
dans des:bottes anté:délîviennes, l corps
drapé dans un habit d'une couleur dou-
téuse ! C'esï le Juif-Errant dle la poésie
contempo:rane. Le philosophie donne des
concerits de tempis à autre. Là, il trône
auemiiilicu e ses disciples, et sa voix
fortéetsonope domine les fanifares et le
brii déstronhpétes. Tantôt il se pro-
mrne avec toute la fierté et le chic d'un
pacha -u d'un nabab orgueilleux, tantôt
ilchante;de vieilles romances

Il tire.,son existence de je ne sais
quelle industrie ; on dit qu'il vend de
bqttes. Quaind il- parle il a foute la
fougue d'un orateur au forum ou. d'un
jeune cicéron en vacalice.

C'est .e type d'un rouge, tel que Pen-
tendent le Journal de Québ-c et la Ca
nadien.... Que dira la postérité éton-
née quand elle saura les exploits le ce
cordonnier sublime.... Quel sera. le
barde assez élevé pour chanter ses ver-
tus .

Le bruit couirt qu'il se propose d'allr
en Chine lioqu vendre ses poésies ! Il
soutient que cas messieurs sont civiliés.
Nous ne savonsý pas si ses'pièces dle poé-
sies soit en rabe n Chinois ou enu
Tartare, níiî:e que nous savous par--
faitement, c'est qu'elles ne sont pas un
Frarçais.

Excursion électorale à St. Colomban.
Nous donnons, cone no l'avions

promis à celui qui si g iat Amator, les
disconrs que prononcàrnt à C 'oin.
ban MM. L. Philéas Htiot et L. Honoré
Frécliette, au sujet dela dernière élec-
tion pour le college de Stalacona.

M. L. P. Huot s'avança le premier
près d'Pne petite table et adressa ainsi
les non breux électeurs de St. Colum-
ban
Messieurs,

Jo ne suis pas accoutumé à parler
en piblic, mais cependant prié par vous
d'adresser la parole, je ne peud vous re-
fuser cette demande -qui- fuit vibrer les
ressorts les plus cachés de mon cSor et
qui fait jouei dans mon aour uî instru-
m.ent divin, comme l'a dit.... nis qui
donc ma foi, je ne sais pas qui

seurs. mes... messs..
-Frelette, souffle moi don, to

J'ai bien assez à me préparer, rni.
errien mesieurs; l ection que,

hîeutyt y-ous aurez %faire est ' iä

grande importance bientôt, mess.. sable.*.. Non, il sufflit-qe les correz-
mess.. pondances soient bien écrites; c'est todt

-Souffle moi donc, te dis"e ce que nous demandons..
-Va au diable, tu me scie A Prusim.uîs COMrS.. .- Les ca-
Bientôt, messieurs, vous icomplirez lomnies que vous lancez contre :M. E.

un devoir, le plus beau des devoirs, car Blais île peuvent entrer dans notre jour.
pour faire ce devoir il fhut iair à tout nal. I Nous rions, mais nous nit sultons
pour·voir si c'est vraiment v>étre tevoir. ja mais.

Ma foi, messieurs, je n't diri pas A X.. ..- finpossibl e.
plus . car vous, hommes inîtelligenits de
St.- Colomban, vous dtlz coiprendre
pour qui vous clevez voter. Juie, mes- Ce farceur <le Titi nulîs promet une
sieurs, excusez:mo esquiisse sur la cuisine française chez

Et M.- 1-ot, cet aimable banscchien Papa Paillon pour le prochain numéro.
h1ors ligne, salua de cet a r digne qu'on :-
lui connait, en ouvranît le compas dle ses
jambes. et alla se jeter sur un bane, pou: angots l'Ange-lhe est avocat.
se reposeýr à l'ýAmlr (lu ss hauriers et non seulemeut il est avocat, mais il
comme le Danltono r 9e sèle 'lrcrest professeur à lUniversité Lavale.

Alors, M. Fré-hette prit a place, ap- Fr<angm est le plus grand fat du monde,

pelu sur ses lèvres un doux sourire,. aI- Fe tous les joprs- donner
longea la jaimue gauche, crîîisa ses bras, sni cirs en se dandinant et en regar-
et dans ece q ildn avie mîqui erie.clix qu'il coudoie,
suit • ette 1 s-'sitioii il débita cqui 'Franuçous e.st ,un vrai coq....... le-coqis av"dae s le coq des élèves et le coq
Messieurs, le la ftilit'.

.Le pays est iu iîanîger : Dans le loin- Françiis, grâce à ses minauderie et.à
taim on ap îîperçuit de gros iuiages gris-fer une iiiteressatile famille a été faire

lii renferient la qempeet qui bientôti un petit tour enî Europe, d'où il est re-
l échaîiulront c'ontitre n*ous J eirs veils venu portant liaut la tête et gros en bé-
fois et i:structeuls. Sivous vous voin- tise.
iluisez bien <tans celle ctio.n, voil
verrez appariître,,comme le v'vaaenr
attardé, de-dlux iuhages roses qui presul

gî'roit pour vou7 des jur heur eî x, des
jr.lordieureux Ou vouls,0l vou reposer*ez
traiuilles près île vos épouses iure vous
aimez et de vos eifiinis poumr (lui. tous les
jouls vOUs versez des sueurs qis soiil
comme le nuage drrière lequil < i voit.r
attend le bonlîeuîr. Oh ! soyez heureux,
messieurs, soyez bemreux, je le répète.
Si je pouvis'vous presser sur ra poi-
tritue, ilh ! que je serais heureux et coin-
bien je vous bénirais.

Ei la tribune et les assistants frisonnè- Quel bea <irnt q uie François h!
rent ce M. Fréchette disparut.

N. B.-Diable, MM, F-Huot et Fré- Excursion . la Pointe-Lévis.
chiette rie parlez donc jamais. E r a on v

té<t *<<fUt i U UCStma

Comme nous nous proposons de donner
une série de caricatures sur l'ée.le tuili-
taire de cette ville, ious conimenç.ons an.
jourd'liui par son éminuence le colonel de
Sulaberry.

AUX CORRESPONDANTS.

Nous rerercions noire spirituel c'or-
responlanît, Arthur Mniiiuji de ses c'or-
respondances, et nous lui assurons que
notius recevrons toujours .ses écrits aver
plaisir.

A J. T. .- Vous nous. demandez
a'il faut absolument un nom respon-

Dés r menits sUne, ionbre die deu.x amn-reux.-L'rmour sur la glace.-'Commerrt
aru soupe qu-aid on -a faimt.-Le Père

Vous savez, -lecteurs, queTiti est d'une
nattulel de .,ylplie, dans une seconde il fait
des lieues; tantô, invisible, il écoute -les
conversations, tantôt:sous, une forme, tan-
tôt sous l'autre, il surprend- les. secrets les
plus caclés et dé hliffre les énigmes leu
plus ;_exîcale.

Voici une'avetiture 4ue, ce farcenr nous
raconte; el1e srai t arrivée à nòtre photo-
graphie, M11,. B]3a:uont et à son ami M.
Ulîîude 0**5**. -'.

-il parait que es nessieuIs; ñ pour profi-
ter du pent de glâcee l'un d'eux est très 6-
coone- rie nt alléedimaioe'd- ierL


